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Lotion Persienne
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le masque, les rousseurs, les boutons ou 
tout s autres maladies de la peau.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizen*, I)E MONTRÉAL, 
La No them, Co. ANGLAISE,
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

BSL.1040,000,000 -W*

ASSURANCES SOLLICITÉES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

Cette préparation ne contient rien qu» 
doit injurieux à la peau, et pour cette raison 
est rôcommandôe d’une manière spéciale 
comme une excellente eau ds toilette.

Pas de bureau de toilette bien ga 
bouteille de LOTION PERSIK.

Eu vente chez tous les pharmaciens.
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS A Co.
KERRY WATSON & Co 
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LA SaNTE _UN DEVOIR I 
LA MALADIE UN CRIME I

de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar- 
it et sur marge.

ACTIONS

gen
EMPRUNTS négocié;- pour Particuliers, 

Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises à des condition-' très 
avantageuses. Taux d"intérêt réduits :

ARGENT placé sur gu run ties e première 
classe.

LEt> capitalistes trouveront leur avan
tage à correspondre av c

M. Chas Desiaràins,
.N 7, Bue Elgin, Oitaw.i.
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Habituelle. Mal de Tele 
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L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

W&-ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

PRIX, 25 cto. lu BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACŒ.

Ottnvoa.
15 mal 1883, leu

ou le bas]d\i comté. Ce qu’il faut 
au pays, ce ne sont pas des machi
nes à voter, mais des hommes capa
bles d’élever la voix en chambre et 
de faire respecter ses droits et ses 
intérêts.

Cela explique l’élection le M. 
Tassé en 1878 et sa ré-élection en 
1882 par une majorité imposante.

voyé ma note. Si je pouvais seule
ment solder la moitié de la sienne !

Conclusion : il faut que nous, 
Canadiens, .nous nom fassions, au 
milieu des Normands, un peu plus 
normands qu’eux. Vrai 1 mon es
prit est aux proverbes ce soir. 
Laissons donc encore tomber celui 
ci : A Normand, Normand-et-demi !

Comment calculer ainsi,et sur la 
longueur et la largeur, si nous ne 
no is habituions pas aux affaires ?

C’est vite dit : s’habituer aux affai
res ; ce n’est pas si vilement fait.

Loin de moi la pensée d’effeuiller 
l’imagination d’un enfant sur un 
livre de banque, et encore plus de 
glacer son cœur au contact d’u e 
pièce d’or ou d’argent.

Mais dans mon idée, peut être il 
tort, un jeune homme cesse d'être 
enfant quand la barbe a po ssé 
S’il a de l’imagination, il est temps 
qu’elle soit rég.ée par le bon sens ; 
s’il a du cœur, il est plus que né-

Les grits ne manquent jamais de 
désavouer tou'e ingérence des au
torités fédérales dans les affaires 
locales, et vice versa, lorsque cela 
les accommode. Dans un récent 
discours, M, G. W Ross, ministre 
ad interim de l'Education d’On'a- 
rio, proclamait : 11 que la législa
ture locale était la voie par laquelle 
l’on arrivait au pouvoir à Ottawa.” 
C’est le même M. Ross qui disait 
l’autre jour sans sourciller aux 
électeurs de Middlesex-ouest : “qu’il 
était bien aise de voir que l’on 
savait apprécier ses talents.” On 
peut avoir des doutes sur lacompé 
ten ce de M Ross, mais tout le 
monde n’aura qu’une opinion, du 
moins, sur sa m jdestie.
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Ottawa et Hull, S Décembre 1883

COURRIER
L’honorable M. Kirkpatrick, ora

teur des Communes, est arrivé à 
Ottawa, hier soir. Aujourd'hui il 
a fait une visite des travaux qui 
ont été faits pendant l’été dans les 
édifices du parlement etqui se con
tinuent actuellement.

Nous sommes extrêmement ho 
norés de la recommandation que 
Sa Grandeur Monseigneur Duha 
mel a daigné faire de notre journal, 
hier soir, auprès des membres de 
l’Union Saint-Joseph, à leur assem 
blée annuelle. Nous donnons le 
rapport de cette aesemblée dans 
une autre colonne.

PAIEMENT D'AVANCE

Nous avons annoncé qu’à dater 
du premier janvier prochain, le 
Canada sera payable d’avance. 
Comme on peut s’abonner à la 
semaine ou au mois, et que nous 
donnons ainsi toutes les facilités 
de paiement, personne ne saurait 
trouver à y redire. D’ici à cette date 
nos lecteurs pourront juger si notre 
journal mérite ou non l’encourage 
ment du public.

Quant aux souscripteurs en de
hors de la ville, ils neuvent sous
crire pour deux mois en nous en-

NOTRE DÉPUTÉ
cessaire qu’il soit gouverné par la 
raison.

Dernièrement, j’en voyais un, 
bon à marier, en toute vérité ! ga
lonné sur toutes les coutures et, 
qui plus est, assez raffiné dans ses 
manières, et qui ne savait pas don
ner un reçu valable devant la loi !

Attention 1 mon bon ami, il vous 
eût mieux valu savoir cela que 
tout le grec d’Homère ou toute 
l’histoire des vieux Rollin, pour 
vivre dans nos jours.

Si vous ne le savez pas, apprenez-

i.e Free Press prend plaisir à 
parler de M. Tassé comme du dé
puté d’Ottawa vid Montréal. Jamais 
il ne peut mentionner son nom 
sans y accoler ce significatif. Si 
cela l’amuse il peut continuer à voyant 50 cents, ou pour quatre 
s’en donner à cœur gai. m°is en 110118 faisant Parv3mr UNB

L’o.gane libéral a déjà eu l’occa- piastre. On sait que 1 abonne 
slonde reprocher à M. Tassé, d’a- ment est de trois piastres par an, ce

qui est un prix aussi peu élevé 
que possible. A ceux, qui pendant 
le mois de décembre nous enver-

Le télégraphe nous a appris der 
nieremeiV que le bureau des direc 
leurs de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson avait été reconstitué à 
Londres. Or, il parait certain que 
ce résultat aurait été amené par 
l’honorable D. A. Smith, qui se 
plaindrait des agissements du com
missaire des terres, M. Brydges et 
le certains subordonnés. Après 
avoir été remplacé par M. Hickson 
comme gérant du Grand Tron<*, M. 
Brydges finirait-il par être obligé, 
cette fois encore, de cfder sa place 
à un autre. ------

Nous lisons dans le Mail : “ On 
dit que M. Crooks, ex-ministre de 
l’Education dans cette province, 
vient d’être interné dans un asile, 
en vertu du certificat de deu - fonc
tionnaire# d’Ontario dont un s ul 
est médecin. On dit aussi qu’il 
sera émis un bref ordonnant l’élec
tion d’un autre représentant pour 
Oxford. Dans ce cas, ajou œ le Mail, 
nous ayeptissons M. Mowat que sa 
conduite1 sera jugée indigne, illé
gale, inexcusable, dangereuse ei 
que l’indignation populaire sera 
difficilement comprimée.”

Nous lisons dans le Manitoba à la 
date du 29 novembre :

“ Nous avons eu le plaisir de ser
rer !a main à notre distingué com
patriote, M. le juge Rouleau, de 
passage en cette ville pour Régina. 
Comme nous le savons, M. le jug^ 
Rouleau vient d’être nommé m igis 
trat stipendiais pour le Nord- 
Ouest, en iemplacement de M. Mai 
thew Ryan, démissionnaire. M 
Rouleau est enchanté du pays, et 
il nous annonce qu’il est tout pro 
bable qu’il y aura une forte immi
gration à Saint-Albert, le printemps 
prochain. Nos compatriotes auront 
un fort appui, au Nord Om st, dans 
la personne de l’honorable juge 
Rouleau. Nous lui souhaiton un 
heureux voyag *.”

voir des inléiêts a Montréal. 11 en 
a même fait son cheval le bataille 
à la dernière élection. Qu’est ce 
que c^la lui a rapporté ? D’être 
battu à plate-couture tout comme 
en 18.8.

Si M. Tassé a des intérêts à Mont
réal, il en a également en celte 
ville. La non réoidenc perma
nente ne saurait être un reproche 
sérieux. Ce qu’il faudrait montrer 
c’est que le temps que M. Tas é 
donne à ses affaires à Montiéal lui 
fait négliger les intérêts de ses élec
teurs.

Comme question de fait, notre 
député passe presque tout le temps 
de la session à Ottawa et visite la

le.
vont le prix de la souscription pour 
une année, nous daterons l’abonne 
ment à partir du premier janvier 
prochain, leui donnant ainsi le 
journal pendant treize mois pour 
$3.00 seulement.

Aux abonnés qui doivent un an 
et plus et ’’’qui paieront d’ici au 
premier janvier, nous ferons une 
remise de vingt-cinq pour cent.

Tous de vraie»1, profiter du cette 
offre avantageuse.

Mais, où l’apprendre?
Où ? Dans la famille d’abord. 

Pourquoi le père, dans les choses 
où la discrétion ne le dé end pas, 
n’initierait il pas un peu son fils à 
ses affaires ? Pourquoi ne lui ferait 
il pas pratiquer un peu la tenue 
des livres ?

Pourquoi la mère de famille 
n’en ferait-elle pas autant à l’égard 
de sa fille ? Elle a bien, elle aussi, 

la modiste luises petits comptes :
< n envoie de temps à autre, trop 
souvent, au dire des maris ; le cor
donnier ne chausse pas pour rien 
non plus, dit on ; et le pâtissier 
donc, et le boulanger, et l’épicier, 
combien de fois par semaine peut- 
être, par mois certainement, ne 
viennent ils point agi-er la cloche lie 
et glisser leur billet aigre-doux ! 
Pouiquoi ne pas habituer la j une 
fillette, maitres?e de maison en 
herbe, en espérance surtout, à faire 
le relevé des dépenses et à équili
brer le budget.

Que de maisons, même à l'aise, 
ont coulé bas, qui se seraient sau 
vées du naufrage 1 que de mauvais 
ménages auraient ainsi r.couvré 
la paix 1 que de jeunes femmes se 
se aient ainsi guéries de la mala 
die des extravagances !

L’addition est parfois un remède 
efficace. La soustraction l’est pres
que toujours. Mais fallût il aller 
jusqu’à la multiplication et à la 
division, pour sauver sa f rtune, 
s’il le faut, courons-y.

Où encore ?
A l'é oie et à tous les degrés de 

l’instruction qu’on y reçoit Pour 
être un prêtre, un médecin, un 
av cat ou un bureaucrate, ou n’en 
est pas moins ob igé de payer ses 
dettes et partant de s’en ménager 
les moyens.

Amiii-ât-on en même temps le 
public dans lus journaux, un faisant 
de mauvais vers ou en racontant 
des histoires, qu’un jour viendrait, 

re loutable, où le

AIDE TOI!

Tous les lièvres sont bons! 
Il s'agit de les prendre.capitale chaque fois que les inté

rêts de ses électeurs le comman
dent Que peut on exiger de plus 
d’un député, du moment que sa 
compétence es4 rtconnue?

A lire le Free Press, on pourrait 
croire que tousles députés libéraux 
demeurent dans les circonscrip
tions qu’ils représentant. Cependant 
rien de ..oins vrai. Ci'ons quel
ques exemples : M. Blake repré
sente West Durham tout en 
tenant feu et lieu à Toronto ; 
M. Mackenzie représente Yoik 
et demeure à Toronto ; sir 
Richard Cartwright habite Kings 
ton et c pendant il est candidat 
dans un autre comté ; M. Laurier 
est citoyen d’Arthabaskaville et 
cela ne l’empêche pas de se faire 
élire dans Québec Est, Et M. Cas- 
grain qui est le député de l’Islet 
tout en ayant Québec pour domi 
cile ? Et M. Mercier qui est citoyen 
de Montréal et député de Saint-Hy 
acinthe ? Et combien d’autres ?

Si la non résidence permanente 
est un crime dans le cis de M.

L’histoire est assurément une no 
ble science. Portée à cette hauteur 
où elle embrasse d’un r gard les 
causes et les effets, elle ménage à 
l'esprit, avec l’attrait d’un hori 
zou sans limites, le bienfait d’ins
tructions nombreuses. Un peuple, 
qui connaît son histoire, ne va 
point à tâtons : il sait d’où il vient ; 
il peut prévoir où il va.

Il nous faut donc étudier notre 
histoire. Au milieu des luttes pré
sentes et de celles que l’avenir nous 
prépare, l’exemple de nos ancêtres 
nous soutiendra, nous animera, 
nous sauvera.

C’est donc avec raison qu’on étu
die l’histoire, avec raison aussi que 
l’on pousse à l’étude de l’histoire.

Mais, sous ce rapport, n’y a t-il 
point quelqu’exagération ? Ne va-t 
on point trop loin ?

Un peuple ne vit pas seulement 
de la gloire du passé. Il lui faut 
la nourriture du présent. C’est 
plus prosaïque, je l’avoue, mais 
c’est plus nécessair e 

De là vient qu’avec l’histoire il 
faut la science et la vraie science 
des choses usuelles et pratiques. 

Vous le voyez, ami lecteur, je 
, , l. suL réaliste et utilitaire. Hélas 1

Tassé, que dire des chefs liberaux oui) réaiiste, je pèse à la maison la 
qui n’ont aucun intérêt matériel livre de pain que j'ai achetée, je

les verges de drap dont j’ai

Le S tor, de Montréal, est d’une 
violence inouïe de langage \ l’a ire 
se de M. Mousseau qu’il voue à l’ex 
deration publique, et dont il noircit 
et le caractère et la réputat on. E i 
fait, c’est plus que la violence, c’est 
de la brutalité de langage, et de la 
p’ us détestable espèce. Nous avons 
vu aussi av. c surprise un jo'.r.iai 
français de Qu bec, commettre le 
mêmes indignités à l’adresse de M. 
Mousseau. Quelle instruction et 
quelle morale pour le peuple. On 

£ ne s’étonne plus des baiues qu’eu- 
jgfcnire trop souvent la politique 

-i^lorsque l’on voit une certaine presse 
^ oublier ainsi sa dignité et sa mis- 
ijpsion.

jour terrible et 
tailleur aurait la cruauté de récla
mer le prix de son travail et de son 
étoffe.

Et pour l’exécuter, il faut de 
l’argent, et pour avoir de l'argent 
il faut avoir do l’ordrr.

dans les comtés qu’ils représentent 
et qui n’y séjournent aucunement? 
Et c pendant le Free 1‘]ess n’a j a- 
un mot à dire contre eux : loin de

mesure
fait l’emplette. Soit dit tout bas, 
ç t n’a pas toujours plu à ii.es four 
nisseUis. Je paie bit n : ils ont fini 
par ne plus le trouver et ange * i 

là il applaudit à leur élection, même, si je ne me trompe, pai nt 
Pourquoi donc ces deux poids et de me lancer
deux mesures . dans une spéculation, je calcule les

Heureusement que le pjuple sait, chances qu’elle peut m’offrir L'au- 
dans bien des cas, se mettre au- tre jour, un beau grand monsieur

Ion voudrait soulever. 11 prend çliarnè bien ordonnée commence par 
pour députés les hommes qu’il croit soi-même : Je l’écoute exposer sa 
honnêtes et dignes d’occuper des requête. Un regard vers l’avenir 
fonctions aussi importantes, sans m’assure qu’un donné me vaudra 
s’occuper de savoir s ils habitent tel N’avais-je pas raison ? 
ou tel coin du pays. Dieu seul est assez gén reux pour

Le jour est passé où un député qu’on n’entre point en compte avec 
I était élu parcequ’il habitait le haut lui.! Aussi, je ne lut ai jamais en-

l etll être fir :é-!. , ..r..a. i
aux ud-ii'a , ai j : momie ; ) rts
parents, ils ne doivent pas les né 
glitter.

Us bons comptes font tes bons amis. 
Me citent z vous la plus belle page 
de Garneau, me racontereriez vous 
la plus belle histoire de Ferland, 
me berceriez vous au chant de la 
légende la plus émouvante de nos 
poètes, si, par votre faute, ce doit 
être là mon seul déjeû ier, dîner ou 
souper, je serai bien tenté de vous 
dire : taisez-vous I

En tout cas, quand même je vous 
écouterais jusqu’au bout, arrivé là 
je vous dirai sûrement: payez-moi

M. Mousseau n’oblige per
sonne à l’admirer, mais il a sans 
doute le droit d’exiger qu’on ne le 
salisse pas.

Sir Hectpr Langevin et l’honora
ble M. Cai6u sont de retour à 
Ottawa depuis hier soir. Harpagon-

Ottawa ét Hull, Mércredi, 5 Décembre 1883 No. 2856e année r !
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I etc de la lonl deration.
Ceux qui désirent louer des effets pour ce 

jour là à l’eûtrepôt de meubles VARIETY 
HALL, voudront bien donner leurs com
mandes lu plus tôt possible. Je puis four
nir des couteaux, des fourchettes et des 
cuillèix-s, d» la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables i ««r.toe et chaises de camp pour les 
piques-n s. La VARIETY HALL s 
ouverte] .. l à deux heures de l'aprô 
lundi, le u; de la fête de la confédération

532 £f 534, RUE SUSSEX.
J. BOYDEN.

Ottawa, 7 décembre i882. la

Me a IB cts
INSTITUT CANADIEN

Dans l’aprè -midi a 2 heures 
Le soir a 8 heures.

Arriusrmculs nouv aux cl variés cette 
semaine.

Admissior, 10 C-nts.
Curran & Civ., Propriétaires

30 nov.

GRAND
Magasin de II vu b les

DE

v. Gli iTTOIX,
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ni). 530, Hue SISS; X, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Constructor! et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher. Salon et Salle à 
manger.

Le tout exécuté avec soin, 
compétents, c

des ouvriersn
ÜtS PRIX .RES u.ua.hES.

1er Del. 1883 la

FE'UNE CUBE ETONNANTE
sousigné, déclare avoir perdu complè- 
i. la • hevelure il y t deux ans. pen- 
es th ux ans, j’ai essayé tous les remè

des possibles, mais sans succès: En voyant 
l'annonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i eus a curiosité de m’on servir 

J’tr achetai une boite chez MM. 
lette ?t N?lson, pharmaciens, rue 
Dame. (• sst M. Laviolette lui même qui 
me 1 a veu-lue, et il pourra attester que vê
tais alors- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el!e a suffi à me rendre ma cheve
lure dauliefois, un pen plus claire cepen
dant. I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux <iui me connaissent sont comme moi 
emei veillés du résultat.

Jç suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester \ tous ceux qui voudront so ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propin moi veinent, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse decouverte.

PIKKRE DAME.

Je,
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de voir le 

Trois : 
pied sur 
parcouru 
du cont 
Christopl 
avec inti 
populatic 
d’hui, et 
villes qt 
pour voi 
fixer l’att 

Un m 
mestique 

—Firn 
pas, il y 
que nous 

—Oui, 
quelques 

—tin 
que ma 
danger, i 
trer à Pi 
se souve 
folies.

—Mon 
l’intentio 

—Firn 
main ; vi 
le paquel 

Ils se i 
York, où 
puis troi 

Au ne 
s’étaient 
quebot e 
traversée 
au Hâvi 
français 
me au m 
lui disan 
thène de 

—Je t 
ajouta-t-i 
affaire d 
satisfait i 
age. Co 
marquis, 
vais pas i 
vous ren 
coup en 
y a queli 

Ces pa 
de Coula 
lait oubl 
mauvais 
ser.

tlniitréiil, 23 Juillet 1883.

Ot&En vente chez C. O. Daciet, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

MUM D’HABITS
D'AUTOMNE ET D’HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est des p up considérables et comprend 

■ouïes les nouveautés.

Notre as; i»i liment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

ÏEMT A BOA MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEiHISES
de toute description, est le plus considé

rable qui son en cette ville.

Nos Prix soul des plus Populaires.
VARIETE PRESQU'INFINIE DE

COLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGB DE CORPS, etc.

;
i

277, RIE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

i

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adrea- 
sees au soussigné et endossées: “Soumis
sion pour bureau de poste, etc., Berlin, 
Ont., seront reçue» à ce bureau jusqu’au 
MERCREDI, le 19 Décembre prochain, in
clusivement, pour la construction de

, 6rBureau de Poste, etc.,
BEBX1N, Ont.,

Les spécifications1, formules 
sien, et toutes auires-iulormations peu 
être obtenues en s'adressant à ce aépi 
ment, et au bureau de poste, à Berlin, 
après LUNDI, 26 courant.

de soumis- 

le et

Ts entrepreneurs devront se rappeler 
les soumissions doivent être faites 

strictement conformes aux formules impri
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
choque accepté fait payable à To, dre 

de l’honorable Ministre des Travaux Pu
blics, égal à cinq pour cent du prix do la 
soumission, et ce chôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu'il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis- 

us n’auront pas ôté acceptées.
,c département ne sera pas tenu d’acce 

ter la plus bas

d’un

ePd
ne des soumissic 
F. II. ENNIS, 

Secréta

se ni aucu

ire.
avaux Publics, ) 
Nov., 1883. J

Ministère des Tr 
Ottawa, 16

ABassin de Carénage
COLOMBIE BRITANNIQUE
DES SOUMISSIONS cachetées, adressées ; 

u soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission pour Bassin de Carénage.

C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu’à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive
ment, pour la construction et l’achèvement 
de la partie non te. minée du

Sui le 
à toute 
mer im 
ments d 
arrive vi 
liarité à 

Sosthè 
role faci 
d’esprit, 
nuaui, p 
simulatii 
visage d 
tes et f 
qui n’éta 
sit ÿ int 
capter se 
1* de sa 
jeune q 
dremeut 
rait avec 
nération 

De ti 
trop en 1 
marquis 
pas un 
se sent

fiassinde Cannage, au Portd'Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

ntormément aux plans et au devis que 
l'on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publics, à Ottawa, et en en faisant la de
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vio- 

de LunJi, le 24 Décem-toria, U. B-, a pa’ tir 
bre prochain.»

Les SUtiUi:
,\

ssionnaires sont avertis que 
rs soumissions ne seront point prises en 
■sidération, si elles ne sont faites sur les 

f oi mules fournies, si les prix ne sont point 
indiques en regard de tous les items qui J 
«iguren', et si elles ne portent pas -leurs 
proni es signatures. /

Chenue soumission devra être accompa
gnât (Van chèque de bautffe accepté, pour 
la sommé de $7,500, fait finable à Vordre 
de i honorable Ministre deH Travaux Pu
blie!. et qui sera confisqué si la personne 
dont a soumission aura éto acceptée, refuse 
di signer le contrat sur démette à elle faite 
à cet effet, ou si elle ne le téQpue pas intà- 
g.nlenent. Si la soumission n'est pas ac
ceptée, le chèque sera remis.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la 
plus r asse ni aucune des soumissions.

Par ordre

tou

W

;

i

F. 'H. BNNI8,
Secrétait»,

Minist Sre d6i Travaux Public, 
Ottawa, 12 novembre, 1883.

LA

1uu1

POMMADE

Contre la chute des cheveux et R 
Calvitie.

Brevetée à Ottawa et à Wcshinglor,

' n vemo cli* z C1 O BACIEH 
pharmacien- rue Niisutx, 
Ottawa.

AVIS ALIX FUIR
Ne passez jamais devant l'établisement de

M. A. LALONDE
sans enlr. r voir le magnifique assosrtiment
de T*bacn* Sac** » tabac- Cliga- 
re». l*.,rlCM ciiçarcM, Pipes 
Couteau* de tout genre, ainsi qu’un 
infinite d’autres objets trop longue à énumé
rer, le tout se vendant à très ba* prix.

N’oiibllcz pas que vous trouverez 
tout cela nu

No. 457, Rue SUSSEX
Enseigne de 1* Pipe Turque

DCRIONI &, DZLORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds do scè 
les meilleurs artistes 1

nea variés, peints 
du Ch-nada.

Grands avantages pour les fetes
Une douzaine de Portraits, 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographias de toutes grandeurs, satis

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME, 
No. 140, rue Spi 

rue Rideau
arks et

569 rue Suss-.x, coin de la 
18 Oct. 1883. la.

TOUS LES

THÉS
Sont réduits de 25, 30 

et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ne manquez pas celte occasion

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND OE VE

101, Bue BIDE AV.
OTTA WA.

20février 1883 la

Mile J. B. Bertrand,
A OUVERT

UNE ECOLE PRIVÉE,
Dans l'ancien magasin de M. A. D. Richard,

COIN DES RUES DE

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elie enseigne le FRANÇAIS et VAN- 

IS et tient aussi uneGLA

ECOLE DU SOIR.
Ottawa, 11 Oct 1883,

TEMOIGNA-'rit CONVAINCANT

Je me suis démis l’épuiue à lu suitt 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les-loi 
leurs furent appelés mais ne pmei.tr- 
mettre mon bras à son état naturel. A| r- 
121 jours de soufira ces atroces, j’ai! r 
Boston, et à l’hôpital où je me rend s,. 
médecin réussit ù me re r etire le lu a.- t 
position, mais les nerfs étaient tellemc: 
contractés que je ne p avais plus que p-> 
mon bras à ange droit. Les ne.If p. 
raissaient ètie en fil il'acier ; l’ap.-liqu- 
tous lus remèdes crdina r-js, de l’alcool 
du vinaigre, du Brandy et -le rani
mais sans aucun efiet marqué. No 
avions une petite quantité de votre a»
-1 Uniment d huile. C'est le remède q:.t 
donné les mei leurs résultats. Je n1 
trouvé que dans une phnvn cie et en i ei 1 
quantité, et ayant dema

ne savions pas que ce remède avail uu 
tant de valeur. ” I s ont été telleitxei i s 
tisfaits le mon témoignage que depuis 
en ont acheté et en ont vendu des -,ua; 
t lés. Mais comme je ne pouvais allé idrt 
vu que l’on pariait déjà tie me metlrt son 
l’influence do l'Ether pour opérer sui a oi 
bras et détendre les nerfs. J’ai pr. l<*i 
vous écrire immédialeme il pour vous n 
mander de menvover six bouteilles, r-a 
avant que lu seconde fut épuisée, l-‘s • iî 
étaient détendus et je pouvais me ser/ 
de mon bras avéc facilité et *ans il or. feu 

Permettez moi de vous dire que ..u- 
nous servons hibituellement devoir ur 
idea et liniment d’huile comme r#me"( 
l^our les brûlures, écorchures, enlnist-t. 
maux de reins, et en général pour moi-? 
les maladies externes et cela av<r. 
meilleures résultats qu'aucun remè -i r < 
peut donner. Mon médecin do me Sun e» 
tière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Revd. D. GooniJK,

Pembroke, N. II.

•«ux phu.-iti 
pourquoi ils ne garu«lient pus • e r» 
■ “ Eh bien, me répond'reut-iis, .>o«

t

Ayant souffert «lu Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de fane J'e 
saie «le votre Arnica et liniment d’hu: 
La première application me donna un sci 
lagement immedia , et maintenant je su; 
cupabla d’agir à mes affaires, grâceà voir, 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S . Constant, Montrai.
En vent-; chez C. t. Dagikr, rue Sussex. 

( ntawa.

LA VALERIA empêche la chute

jos cheveux en trois jours. C’est le

:ésultat de tontes les expériences
jiTon en a faites. En vente chez

G U. Dacier, rue Sussex, chez E.

i). Martin, rue Rideau, et chez tons 

les pharmaciens. Voir les certificats

A L<mer ou à Ven tre,
A LOUER—Chambres bien moi- ices. Ne 

216 rue Marin. Prix modères

UE MA N DES,
ON DEMANDE—Deux peintres poi 

tures. S’adresser à J. B. Abbot’ 
Wellington, Ottawa.

ON DEMANDE—Un jeune 
prendre soin d’un chc al 
néralement utile. «S’adresser au No. 155,

homme 
et se re Sa!

rue Spa

DEMANDE — Un forgeron pour voiture 
Ouv âge à l’année. S’adresser à P. M. 
DORVAL, Dorval viâ Lachine.

CORRESPONDANCEOttawa, Ont., 1U Juillet 1880 
Cher Monsieur, - J’ai beaucoup de plai

sir à recommander i’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
-les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant tkx 

lum ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, ef nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous, John IIill.

MAISON ÉTABLIE EN 1E60

M. le Rédacteur,
Dans un article signé “ Music” à 

défaut d’autre nom, un personnage 
qui est bien moins poétique que 
son nom l’indique, s’est permis 
d’attaquer cans des termes grossiers, 
une compagnie qui, le 23 novembre 
dernier, a donné ici une représen 
talion qui. assurément, a obtenu 
un bien grand succès. Je, soussi
gné, qui ne m’appelle pas “ Music,” 
viens déclarer ici que je suis prêt, 
lorsqu’il le sera nécessaire, à main
tenir haut et ferme, la réputation 
de la tr. upe française que M Music 
insu!te si maladroit, meut.

Que e ux qui ont à cœur le 
développement de l’art dramatique 
au Canada, no .commencent point 
par attaquer ceux qui tiennent le 
plus à son sdecès.

Vous insiiiutz que nous n’avons 
jo polir aucun but, excepté le 
nôtre ;
nous avons tait auparavant ; savez- 
vous ce que nous sommes prê's à 
faire encore. Sans vous, M. Music, 
MM. Budas ont rendu des services 
dans des - iiconstances ou des buts 
charitables. Sans vous, M. Flanchet, 
qti! était un des premiers dans cette 
soirée, a joué ti ente fois au profil 
des pauvres ou dans des buts ana
logues.

Admettez donc, monsieur, que 
vous avez hit erreur, et dans l’es
pérance de l’expression de meil
leurs sentiments de votre part, nous 
resterons

notre

6MNDE VESTE
SEMI-ANNUELLE.

Est à présent Commentée.
Variétés comiques— Une grande 

soirée de variétés comiques sera 
donnée par MM. Budas, Flanchet, 
Chénier et Davis, etc., jeudi pro 
chain, 13 décembre dans la salle 
Sainte Anne. Le programme com
prend 5 pièces du plus haut comi 
que. A la demande générale M. 
Budas répétera “ Les Gas de Falai-

Ayaut décidé de fermer définitivement 

nos départements de

CHAPEAUX et MANTEAUX se.

afin d’agrandir notre département de
Cet e>-puce e* reserve 

par la Mainan «l’épar
gné* rue Dal lion aie.----- T AF IS,------

mais savez-vous ce queNone offrirons en même temps tout article 

acheté daus ces Départements, au Prix 

coûtant, le tout sans réserve. Recette de famille—Four préparer 
un.- bouteille de coup d’appétit à 
un prix accessible à toutes les bour
ses, prenez le quart d’un paquet de 
25cts des célèbres “ Amers indigè- 

” et infusez le dans Irois de- 
miards d’eau bouillante.

Laqueduc de Québec—M. Beemer 
a tait un arrangement avec la corn 
l agnie de la traverse pour trans
porter les tuyaux de l’aqueduc du 
Grand Tronc à Québec.

On pense recevoir, dans le cours 
de l’hiver, trois autres cargaisons 
de tuyaux. Celles là viendront par 
la voie de Boston et seront trans
portées à Québec par le chemin du 
Mord.

--Les pilules de noix longues du 
M- Gale guérissent le mal de tète, 
etc —25c. par boîte.

Purgation facile—La manière la 
plus sûre de se purger consiste à 
prendre à jeun de un demi verre à 
un verre à vin du w Remède du Dr 
Sey.” Ce remède agit à merveille 
sans avoir les inconvénients des 
purgatifs ordinaires.

Massacre de marchandises—Une 
grande vente à bon marché de 
marchandises sèches commencera, 
lundi matin le 3 courant, ch- z MM. 
H. H. Pigeon et Cie. Un lot de 
marchandises sèches vendues à 
l’encan à d’immenses sacrifices et 
achetées par eux y seront vendues.

1er Déc—3f
Le suffrage des fammes—Parmi l^s 

communications lues au conseil de 
Wentworth, hier, s’en trou
vait une du président de l’associa- 
t:on du su tirage des femmes, priant 
L conseil de s’adresser par requête 
à la législature d’Ontario pour 
obtenir le droit pour les femmes de 
voter aux élections politiques et 
municipales au même titre que les 
hommes. Le conse 1 n’a rien déci
dé à ce sujet.

—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou habil 
lenient, ferait bien de se hâter 
d’aller à l’établissement N • " York, 
No. 523, rue Sussex, où .«i J. L. 
Beaudry vient de recevoi* de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
habillement complet dans les der
niers goûts pour la modique somme 
de 81U seulement. Chacun est in
vité à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

Sans réserve—A l’enseigne du 
pavillon rouge,
Bellemare vendt 
stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
donner le commerce de detail.

KEARNS & RYAN,
100, Itne Sparks.

nés
N. B.—Comme d’habitude nous nous 

engageons à faire toute robe achetée dans 

notre établissement pour

$1.50.
3 déc. 1883. Vos très humbles,

Pour la Société dramatique française, 
Budas.L* VILLE ET L» PROVINCE

Cadavre retrouvé—On dit qii’on a 
retouvé et et enterré à Saint-Fabien, 
comté de Rimouski, le corps de M. 
George De Blois, de Québec, noyé 
en juillet dernier.

PROCLAMATION

Tel est le titre d’un articl paru 
dans le Commercial World à la date 
du 15 nov dernier et dont nous 
faisons lYxtrait suivant :

—M. Laurent Duhamel a tou
jours à son étal des saucisses, jam
bons fumés et volailles, etc., à bon 
marché.

Avis—Pour le mal de dents, les 
brûlures, les coupures et le rhuma
tisme, servez vous du Pain Killer 
de Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

La proclamation que nous a- 
dressons aujourd’hui au public 
d’Ottawa et des alentours es sim 
plement pour rappeler que nous 
sommes toujours à sa dispoù ion 
et que notre nouveau stock sur 
passe tout ce qui s’est vu jusqu’à 
ce jo”i\ Nous n’avons pas le lt mps 
d ; voir nos amis en particulier, ni 
le temps d’éci ire une lettre à cha
cun, encore moir.s d’envoyer mu* 
carte d'invitation à tranche dorée, 
mais nous désirons voir tons nos 
amis.

C’est pourquoi nous prenons la 
liberté de vous adresser une copie 
de cet important journal comme 
un gage de notre bonne volonté Oli
vers tous, et comme une invitation 
particulière à chacun de venir visi
ter notre magasin. Ainsi, bien
veillant lecteur, vous viendrez visi
ter notre magasin, et vous auiez 
lieu d’être satisfait de votre visite.

Nous frappons toujours le fer 
quand il est chaud, et nous ne 
manquons jamais l’occasion d’ache
ter les lots à bon marché et d’en 
faire profite.- nos pratiques. Notre 
motto est M giand débit, petits pro
fits.”

Grève probable—Un avis a été 
donné aux fondeurs de Hamilton 
d’une réduction dè 20 pour cent sur 
leurs | 
assem

—Allez chez M. Laurent Duha
mel. où vous trouverez toute es- 
pec- de viandes à aussi bon marché 
que tout ailleurs

Un bon remède.—Pour les cram 
pes, les douleurs dans l’estomac, 
dans les intestins, et pour l-s fris 
sons, servez vous du Pain Kii er de 
Perry Davis. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne

gages. Ils ont eu hi :* soir, une 
iDiée eu vue d’une grève

Améliorations projetées - I gou
vernement fédéral a décidé de 
prendre une partie de la tei. e pro 
venant des excavations prat.ruées 
sur remplacement d-, s nom eaux 
édifices départementaux pour éle 
ver le niveau et améliorer le carré 
“Cartier.” On parle aussi de l’é
rection d’une promenade et de quel
ques autres améliorations.

La valeur et le profit de l’annonce 
pour te marchand sont aujourd’hui 
connus, et pour nous, nous n’an
nonçons jamais que ce que nous 
pouvons donner.

Nous n’entrerons pas dans le 
détail de nos prix; mais que cha
cun vienne juger par lui môme, et 
il sera étonné du leur bon marche. 
Notre assortiment en fait de tweeds, 
d’habille nents, de chemises, cols, 
cravaltes est en ce moment au com
plet Hâtez vous et venez profiter 
du bon marché, au magasin vert, 
tenu par

Papier peint—Trois balldts d - 
TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU
TANT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

—Sirop du Dr Coderre pour son 
lage. I s douleurs des jeunes en 
fauts —25c. par bouteille. rue Sussex, M. 

a sans réserve sonLes pauvres de Paris— Le club 
Dramatique et musical de Hull 
jouera prochainement, dans la s.dle 
du collège de Hull la pièce “ Les 
Pauvres de Paris” et‘‘Un jeune 
homme pressé.” La lanfare de Hull 
qui a eu un si grand succès à l’Ins
titut Canadienne 21 dernier, jouera 
pendant les entr’actes les plus beaux 
morceaux de son répertoire.

P. II. Chabot,
5I8, rue Sussex Ottawa

La 91a>on de Modes “Lome” NAISSANCE
wa, le 5 courant,A Otta 

Doyon, ui
Madame J. A.MM. Chisholm et Cie, propriétai

res de la maison de modes “ Lome,’ 
en face de l’hôtel Russell, montre 

de mode des plus 
Leur assortiment de

DECES.un et; lage 
brillants, 
chapeaux, garnis et non garnis, est 
un des plus grands qui ait jamais 
été offert en vente à Ottawa, et la 
mag tifique disposition des mai- 
•chandises fait de lYtabüsse n* nt de 
modes “Lome” un des magasins 
les pins attrayants de la vnl *. Les 
visiteurs‘•ont noinb e xettoi-j nir 
b... ux t nus.

Au public voyageur—Tenez-vous 
sur vos gardes, vous qui voyagez 
constamment sur lis chemins de 
fer, procurez vous un bon lit, un 
bon repas et fumez un bon cigare, 
et pour cela il faut aller ch z M. G. 
Gratton,au Restaurant Iroquois, en 
face de la gare Union. M. Paré est 
toujours là pour recevoir ses nom
breuses pratiques.

La “ Lotion Persienne ” est une 
préparation sérieuse, unique en soa 
genre. C’est un véritable remède 
pour la peau.

Bénédiction d'une s alu *—Le cer
cle catholique de Québec a eu 
l’honneur de recevoir, daus ses sal 
les, Son Excellence le commissaire 
apostolique. Il y a eu présentation 
dfadresse et bénédiction d’uné sta 
tue de Saint Joseph. Monseigneur 
Stneulders a aussi accordé sa béné 
diction à toutes les personnes qui 
assistai, nt à la cérémonie.

Une foule immense encombra.! 
les abords do la maison du Cercle 
et a acclamé le représentant du 
Saint Père en Canada.

A Montréal*, le 2 
ans, Dlle Marguerite

courant, à l’âge de 34 
Desnoyers.

A Québec, le 2 décembre, Sifroid Ro
chette, à l’âge de 18 aus.

A V Ancienne Lorette, Jean-Baptiste Ro
chette, à l’âge de 74 ans et 4 mois.

A Québec, le 2 courant, M. Vital Têtu, â 
l’âge ,e 84 ans.

A Que. ec, le 2 courant, à l'â ,c de 3 ans et 
4 mois, Josepii Roch-Georgc, enfant de 

'Electeur.
4 mois, Josepn Roch-Georgc, 
Adjutor Menard, typographe à 1PERSONNEL

A Winni peg, le 28 courant, à 
ans, Joseph-Alphonse Aubut, ci-devan 
Sainte-Flavie, comté de Rimouski, P.Q

l'âge de 33 
i-devant deM. Ashwerth, caissier du dépar

tement des postes est revenu au 
joud'hui à Ottawa. Il était absent 
depuis same It dernier.

k
COUR OE POUCE

Club de Raquettes11 Le Canadien,"l Présidence du juge O’OaraJ 
Mary Wright, accusée d’assaut et bat

terie ; cause remise à huit jours.
Marie Berg, vin, accusée de vol cocnpa 

rail de nouveau, plaide non coupable, 
et est acquitée faute de preuves.

Robert Spatial, accuse d'assaut et batte
rie sur la personne de J. Menard, est con
damné à $5 d’amende et $t de frais."

Il y aura Assemblée Générale des mem
bres ae ce Club au No 257J, rue Wel.ing- 
ton, (anciens bureaux du Canada et Atlan
tique) JEUDI, le 6 courant, à 8.00 p. m. 
précises. Affaires très importantes.

H. J. KEARNEY,
Secrétaire

Ottawa, 6 déc. 1883.
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LE CANADA, 6 Décembre 1888
i

moi, nous sommes très honorés 
ne la demande que tous venez 
de m'adresser ; malheureuse
ment ce mariage n'est pas possi
ble.

Dès lors, M. de Perny avait at
teint son but.

En arrivant au Havre, il étaitFAUTE ET CRIME Et ,?31=4*S:'3:
ment qu’il voulait. Urn idée 
lui était venue et il songeait 
déjà aux moyens de réussir dans 
ses projets audacieux.

Pendant un mois, il ne laissa 
pas passer uu seul jour sans ve
nir à l’hôtel de Coulange. On 
aurait dit qu’il ne pouvait plus 
vivre loin de son nouvel ami; 
Il s'était mis gracieusement à la 
disposition du marquis, et 
me il avait une certaine intelli
gence des affaires il peut lui ren
dre uni infinité de petits servi
ces.

PEÏÏILLBTOÎT: ETO.YIYA.NTE
are avoir perdu compté- 

il }• r dcu, ans. pea- 
ai essayé tous les remô- 

ians succès: Envoyant
?ieiia”,daQ8 la “Miner- te do m on servir 
boite chez MM. Lavio- 
larmaciens, rue Notre- 
-aviolette lui même qui 

a attester queyé- 
six mois—complô- 

rvi d’une seule 
rendre ma cheve
lus claire cepen- 

plus fins. Tous 
sont comme moi

4\
«—Avez vous donc déjà promis 

la main à mademoiselle Mathil
de ? interrogea le jeune homme 
d’une voix tremblante.

—Non, monsieur le marquis.
— Hors madame.......
—Vous allez comprendre Ma 

fille n’est certainement pas sans 
mérite ; elle est intelligente, 
instruite, bien élevée ; notie fa
mille est des plus honorables, 
mais de petite noblesse, mon
sieur le marquis, et entre vous 
et nous il y a ure si grande dis. 
tance........

—-Je comp rends, madame, 
oui, je eomprends à quel senti
ment plein de délicatesse vous 
obéissez en ce moment ; mais 
c'est assez, ne me dites plus rien. 
Depuis longtemps, j’ai su m’af
franchir de beauco ip de ptéju- 
gêset quand il s’agit du bon
heur de ma vie, je consulte 
avant tout ma raison et mon 
cœur.

S
ft

PREMIERE PARTIE. S

ne suis *(Suite)
B

saent
Dans la journée, le marquis 

envoya chercher son notaire. Ils 
eurent ensemble une conféren
ce qui ne cura pas moins de 
deux heures. Le soir, le jeune 
homme donna l’ordre de prépa
rer ses malles, le lendemain ma
tin, sans avoir prévenu aucun 
de ses amis, ni personne, il quit
ta Paris accompagné seulement 
de son valet de chambre Firmin, 
nn ancien serviteur de son père, 
qui l’avait vu venir au monde, 
et dont il connaissait depuis 
longtemps la fidélité et le" dé
vouement.

Le marquis de Coulange et 
son domestique se promenèrent 
pendant un an à travers l’Euro
pe, puis ils s’embarquèrent pour 
les Grandes Indes. Quand le 
marquis eut ■ visité la Cochin- 
chine, la Perse méridionale, 
l’Hindoustan, le Mongol, les cô
tes Malabar, et du Caromandel 
l’îsle de Ceylan, et respiré suffi 
samment l’air pur et régénéra
teur du Bengale, il eut le dési r 
de voir le nouveau monde.

Trois mois après il posait le 
pied sur le sol de l’Amérique. Il 
parcourut les principaux Etats 
du continent découvert par 
Christophe Colomb, étudiant 
avec intérêt L s mœurs de ces 
populations si mélangées aujour
d’hui, et ne s’arrêtant dans les 
villes que le temps nécessaire 
pour voir les choses dignes de 
fixer l’attention d’un voyageur.

Un malin il disait à son do. 
mestique :

—Firmin. si je ne me trompe 
pas, il y a trois ans et six mois 
que nous avons quitté Paris.

—Oui, moi. sieur le marquis à 
quelques jours près.

—En bien, Firmin, je crois 
que maintenant,je puis sans 
danger, revoir la France, et ren
trer à Paris où on ne doit plus 
se souvenir de mes anciennes 
folies.

—Monsieur le marquis a donc 
l’intention.......

—Firmin, nous partirons de
main ; va retenir nos places sur 
le paquebot.

Ils se trouvaient alors à New- 
York, où ils étaient revenus de
puis trois jours.

Au nombre des passagers qui 
s’étaient embarqués sur ie pa
quebot et flui devaient faire la 
traversée entière de New-York 
au Hâvre se trouvait un jeune 
français qui se présenta mi-mê
me au marquis de Coulange, en 
lui disant qu’il se nommait Sos- 
thène de Perny.

—Je suis venu à New-York, 
ajouta-t-il, afin d’y régler une 
affaire d’intérêt, et je suis peu 
satisfait du résultat de mon voy
age. Comme vous, monsieur ie 
marquis, je suis Parisien ; je n’a
vais pas eu encore l’honneur de 
vous rencontrer, mais j'ai beau
coup entendu parler de vous il 
y a quelques années,

Ces paroles rappelaient- à M. 
de Coulange son passé qu’il vou
lait oublier ; mais il eût été de 
mauvais goût de s’en formali
ser.

Stut. r:lu barrière de la Côte 
de don-

certificat de mon 
justice et en recon- 
r de cette merveil-

PIKllKF, DAME.
it 1883.

chez C. O. Daciei, 
Sussex, Ottawa.

2 serai heureux 
is les faits que je ' 

ni voudront so
com-

je
en i a

Û-.
Il savait que M. de Coulange 

axait fait une forte brèche à sa 
fortune ; mais il découvrit bien
tôt axrec la plus vive satisfac- 
lion, que le mal était déjà en 
grande partie réparé.

Après trois ans et demi pas
sés à courir les mondes et vou- 
lant se faire une vie nouvelle 
le marquis se trou-e à son re
tour à 1 aris dans un véritable 
isolement. Pour le moment. 
Sosthène était son unique ami. 
il en fit son confident. M. de 
Perny ent beaucoup de peine à 
cacher sa joie en apprenant que 
M. de Coulange s’ennuyait, qu’il 
y avait un grand vide dans son 
cœur, qu’il était libre de tout 
engagement antérieur et qu’il 
serait disposé à se marier. L’heu
re d’agir était venu.

Un jour que le marquis était 
allé faire une visite à Madame 
de Perny ; celle-ci lui dit :

—Monsieur le marquis, j’ai 
promis à ma fille que Sosthène 
et moi nous irions la voir an- 
jaurd’hui à sa pension : si je ne 
craignais pas d'être indiscrète, 
je vous pvojroserais de nous ac
compagner.

—Mais c’est une nouvelle 
preuve d’amitié que vous me 
donner, madame, rt pondit-il vi
vement, je n’ai pas encore l’hon
neur de connaître mademoiselle 
de Perny, je serai heureux de 
lui être présenté.

La mère èt le fils échangèrent 
un rapide regard d’intelligen-

La voiture du marquis était 
en bas. En un clin-d’œil mada
me de Perny fut prête. On par
tit.

Il arriva ce que M. de Perny 
avait prévu. Le marquis fut 
frappé de la merveilleuse beau
té de la jeune fille l’impression 
alla droit à son cœur et fut aus
si profonde que rajiide.

En sortant du pensionnat, il 
était préoccupé, rêveur. En 
chemin il répondit à peine aux 
oaroles qui lui furent adressées" 
M. de Perny était d’une gaieté 
folle.

Mada ne de Perny obser
vait l’ami de son fils,et restait 
grave comme il convient à une 
mère de famille soucieuse de ses 
devoirs envers ses enfants.

—Mathilde a déjà seize ans et 
demi, dit elle au.marquis ; main
tenant que son éducation est 
achevée, je vais la faire sortir 
du pensionnat ; et tout de suite 
il va falloir songer à son avenir, 
à son bonheur la chère enfant !

Le jeune h imme se contenta 
de répondre par un mouvement 
de tête.

Quand le marquis eut quitté 
madame et M. de Perny, la mère 
dit à son Ills :

Tu ne t’es pas trompé, Sos
thène : nous tenons M. de Cou
lange. Dans quatre ou cinq 
jours il reverra Mathilde et avant 
que deux semaines se soient 
écoulées il la demandera en ma
riage.

Sosthène se mit à rire, ce qui 
voulait dire qu’il pensait abso- 
kim- nt comme sa mère.

Quinze jours plur tard, éper
dument épris de Mathilde, le 
marquis do Coulange venait 
trouver madame de Perny et lui 
demandait la main de sa fille.

Madame de Perny parut ex
trêmement surprise et eut beau
coup de peine à se remettre 
d’une émotion admirablement 
simulée. Le trouble, le jeu de 
la physionomie, l’expression 
du regard, la larme à l’œil, rien 
ne manqua à la comédie.

Excusez-moi, monsieur le mar-, 
quis, dit-elle, je m’attendais si 
peu...... Ma fille, son frère et

y - J

E«’HABITS ©
l ET D’HIVER

ret CASQUES, Hlêrabies et comprend 
nouveautés. (A suivre.)

st même trop considé- 
ons le diminuer en B'Voulez-vous eire Convaincus.

BON MARCHE. ©C • n’est pas d’écouter les on dit ou les 
quand dira-1.-ou ; ce n’est pas d’écouter les 
plaintes plus ou moins fondées de person
nes plus ou moins intéressées ; et ce n’est 
pas non plus a prêter l’oreille aux cancjns 
ni aux commérages. Non ; avec tout cela 
vous n’arriverez jamais à connaître la vé
rité : si vous voulez sa .or où aller pour 
acheter ses pelleteries ou les faire réparer, 
faites donc un voyage exprès à Montréal, 
et venez voir ce que nous offrons ; ce q e 
nous avons; ce que nous fabriquons, nos 
qualités, nos prix :

Nous défions la compétition.
Notre assortiment de fourrures est un 

des plus considérab'e et un des mieux 
choisi ; nos patrons so t des plus nou
veaux ; votre ouvrage est de pre$j$f$ 3 fi 
classe et ga anlie, et nos prix sont très bas 1 
plus bas mô.ne que pai tout ailleurs.

Capots de Seal, Mouton de Perse, de 
Russie, Bokhar', Loup de Russie, Ch 
Sauvage, Bufialo, etc., de première qualité 
et à grand marché : Nous avons le mpil- 
ltur choix de Manteaux, Casques, Man
chons, Collerettes, Garnitures, etc., qui 
puisse se voir.

N’oubliez pas que p ur teindre, nettoyer, 
réparer et refaire à neuf n’imp 'fie quelle 
pt lleterie, fut-elle hors de service, nous 
n’avons pas nos pireils à Montréal

Nous sommes les seuls agents pour la 
vente des robes de 1 oups, Ours et Musk, 
etc., etc.,

CHS. DFS JARDINS et Ole.

HIJRTIMENT DH

HUSES
test le plus considé- 

en cette ville.

?s plus Populaires.
SQU’INFINIK DE

B
5

GAELIEN» PRINCE MACHINES A COUDREis,
$lNTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

CORPS. ETC.

Le plus grand assorti menti 
à Coudre des
MEILLEURES CAÜTIUlIEh
et aux conditions les |1 UA la 'les, comprt 
nant (peur «Nage île ’«Ntl
Itoyrtl, WIlHon, Ntswnrl. Wwd,

■er, New Ntew.nl. VtMte, 
Wheeler et WiliM. vu

Cou die pour fabrique) 
Wanzor i> et F.

de Machines

1
t que;w»mPELLLXtiTIHV,

é et Cie
PARIS, 36. RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 

aont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.
(Machinée à

Os informent les lecteurs que, e’iL viennent en France, ils pourront pre 
connais saucerions leurs bureaux, is, rue Lafayette, des exemplaires les plus 
îét cul» de ce i journal dont le service leur est lait régulièrement par tous 
le» paquebots.

La maison Oaillen de Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
e<lne*#c<*e pour de* habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
au le* réexpédiera aux destihainn«-s suivant les Instructions qu’elle recevra.

ladite Maison étautaussi maison decommission, esté mémo d'exécuter, dam 
de* condition» avantageuses, les onlrcsqul lui seraient adressés, principale- 
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Briéolelltée pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Chocolat Machinée de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Detenailea de toutes aortes. Bronzes, Librairie, etc. etc.

Julie ne eer» dornôe qu’aux commandes accompagnées de leur couverture 
00 d'une ouverture decrédit dans une maison de banque Impurtante.
U téauwm GtaUlen * Prince fournira du reste toutes explications ou rei> 
AffDomenu aux personnes oui voudraient bien utiliser soi. intermédiaire

la Singei de Wilson No. 2. 
Machines de Pearson pour coudre avec 

le tll ciré et avec le brai dur.

1
.
;■

IvSilk
REPRENEURS

Machines de Jones à rapiécer pour e*
fabricants de chaussures.

R. W. MARTINce.
637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 Lhevreux. 30, Hue Rideau.
10 Sept. 1883 laCACHETÉES, adres- 

endossées : US uuiis- 
poste, etc., Berlin, 

à ce bureau jusqu’au 
ècembre prochain, in- 

_ lion de

Poste, etc.,

JOS. SENEGAL.
Entrepreneur de Pompes Funèbres

Jtt*- 265 et 261

I AVIS PTJPLIC est donné par le préaen1 
qu’une demande sera faite au Parlement, i 
sa prochaine session, pour obtenir up acte 
constituant la Compagnie du chetiiin d< 
fer de Yaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON & 

BROS "’EAU, 
Avocats des requérants.

Montréal, 14 novembre 1883.

construct

SE DEFIER DES rONTPEF*>,w< 
at de i Imitation»TRÉSOR DE LA GORGE\--- RITE DALHOUHIEi 

OTTAWA,
A l'établissement te plus grand et le 

plus complet de la province 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce genre 
da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres

Les personnes donnant leur com
mandes au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train on du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

166^* On peut sradr« sser chez M. 
Sonécal la nuit comme le jour.

Diplôme d'HonneurN, Ont,,
formules 
in tor ma ti PASTILLES i. A. GICQUEL LE SEUL Vliilde soumis- 

ons peuvent 
ressaut à ce uéparte- 
i poste, à Berlin, le et
™: '

Au CHLORATE .le POTABBE à l'extrait
«le FOZB de MORVE

dont l'emploi
donne les mômes résultats

Que celui de

|y met'd r Wr-.innr ,.*r -trelkDr- pour eemhttre |r 
«4SI «- ikrge, EUloetloi «e feu. 

âmvgi;illt», Eiqnlnancl»,
.Croup, tngme,Gmgreof ft la leochr, 
Salivation merrunefl*. Seorlit,

AU CLERGEvront se rappeler 
doivent titre faites 

x formules impri- 
soumissionnaîres

âpbil»

WORKS •at un< fi-ulrwjil I»

CHLORATE de POTASSE) l’HUILEaFOlKMORUE ,

te Vin ù l’Extrait 
de foie de Morue

doit titre accompagnée 
‘ait payable à l’o, dre 
tre des Tr 

cent du

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES.

B». OS BlOTMOLlITI

Btnt-h. «t-.-r/i.z HeryeroH. Orman.un, 
''vu'*""' 'i ’ r'ittu raunrt tic., ont >■

(°* PA Ht ' Ll.F.B OICOUEL sent le mMlc»
- ">n m lr jfi.i» le droit-l.r<,in|.i.

Ai Jt&VÎT ÏÏ8 «k>f3£....
« »' « !»* «fi/«*■• l E*t

Pu-rix"d
eqi e sera confi 
fuse de signer le çon- 
requis, ou s’il ne com- 
u’il aura entrepris. Le 

dont les soumis-

C ALICES,
PA TENES,

CIBOIRES.
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissemeut de ce genre à Ottawa

IUtUIIU't*
acceptées, 

icra pas tenu d’accep- 
cune des soumissions. 

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

CHEVRIER
rtîlGt* USI6NATUM OHEVHLIv

I'll’ I «e -let I et' ; -.Y4K-' ^fFuœnsœêua-k.
tu*» «n1 nui/* en- «• m I- p.*iv . «*t
un** «flo ’i n- (•••ui an- .ni.jivio, i. ngtoinp»

Kl Un* lr. Xjti'it 'vhs dm «i/i. tnoit I u*»gi
•f» re> Fe-tll'e* »inrno uh» .iWolio-u«m» f 
lu- r' -i -il!', ‘in- [.rr,oi|iir ytioria.Ui m
•!l< A ÛICtU'FL, -- .i' . .i f MihKie. ««*!< ?

aixttr-, jMûua-AazoDoannac«oiV-eOaeiifr t' E"! MilRINArr.*.r»', <V*.j«4.rSi-J«is

SPRUCINE
Tl X Une des meilleures prêpa 
i? rations offertes jusqv. iv* 

au public, pour le soulagé 
ment immédiat et la gu.

Rhum.

i
Publics,
1883. ment îmmeai 

rison de la Toux, du Rhum, 
de la Bronchite, de l’fi. ?

D E«l. R'V .-kZtf «$t C‘%l)l‘p,ll I Qllétl-'f
Fhi'Oâ ’e’iA-aiiiii>iei. 114. rue "Liu-Ji-ad de la Bronchite, de l'£: 

rouement, de la Croui^e. 
de toutes les maladies de1 
Gorge et des Po 

A vendre parto 
la t.ou teille.

B. E. MoGALK, Chimiste.
MontréaliCarénage •J. B. AKIAL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
kt VITRIER,

Poudres de Condition d’Alexandfi
J. F. G ARROW, utYL ■HOULKN 1*0HH les KOO><>.\>KITAN NIQUE 60fl170, BUE tiPARKS

CUtawa, 29 janvier 1883.

BT AUTRES
3 cachetées, adressées ^ 
rtant la suscription 
Bassin de Carénage, 
là ce bureau jusqu’à 
ivrier, 1884, inclusive- 
ctien et l’achèvement 
inée du

MEDECIN ES CELE1SIIESla.
1883J:

pour I.BSSm le pont d’un navire lancé 
à toute vapeur au milieu de la 
mer immente, les rapproche
ments deviennent faciles ; on 
arrive vite à une sorte de fami
liarité à l’intimité.

Sosthène de Perny avait la pa
role facile et ne manquait pas 
d’esprit. Très adroit, très insi- 
nuani, possédant l’art de la dis
simulation, sachant couvrir son 
visage du masque des hypocri
tes et feindre des sentiments 
qui n’étaient pas en lui, il réus- 

X sit è intéresser le marquis et à 
capter sa confiance. Il lui par
le de sa sœur, beaucoup plus 
jeune que lui, qu’il aimait ten
drement, et de sa mère qu’il ado
rait avec admiration et une vé
nération profonde

De tels sentiments étaient 
trop en harmonie avec ceux du 
marquis pour qu’il trouvassent 
pas un êcEb dans son cœur. Il 
se sentit profondément ému.

POELES! POEHV Clievais ik fl WHOLESOME CURATIVE.Marchand dk

PEINTURE
Agent a Ottawa t’. STRATTON. 

iJoins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
Y bres dans tout le Canada |-our loui 

efficacité ue sc trouvent que chu? M. (. 
STRATTON.
garde contre les «> itreia.ous

NEEDED IN

au Portd'Esquimalt Every Family.des meilleures manufactures du
BT de VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

CANADA ET DES ETATS-UNISÎLTANNIQUE, 
ans et au devis que 
liuîstôre des Travaux * 
en en faisant la de- 
J. W. Trutch, à Vio- — 

s Lun Ji, le 24 Décem*

AN ELEGANT AND RE* 
FRESHING FRUIT LOZ* 

ENGE (or Constipation, 
/V Biliousness, Headache,
' Ay. X Indisposition, Ac.
SJ ct-superior to pills

,ynnd all other system- 
reipilftting medicines.

TflK IXwB 18 SMALL, 
THB ACTION PROMPT! 
THBTA8TE DBLICIOUfC 

T-adles and children 
Jf like it
/price, 80 cents. Large bores, 60 ceate. 

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

le mets dont- ’e public ei

T ALEXANDERM Ariai. se chsrge de toute 
ftinmandi" dan,. r,u ligne d’uJ- 

ti mi treille liii-mèmt
tonies les opérations de sa Don 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les jtropriétaires tr' nveront 
un grand, avantage en le favo 
ruant de leurs commandes

17 mars 1883

i G. LÀVuulUaf la0 Nov 188.'
,\ ü,es sont avertis que

seront point prises en 
ne sont faites sur les 
les prix ne sont point 

us les items ^ui y

j. A. » vJiâA s IlLK
Boucher

FtalX!) 14, Marché ByMawi

LA
----AU -----

Nos. 114 RUE RIDEAU El 
75 RUE WILLIAM

'

wne portent pas

dev<R être nccompa- 
banqfxte accÉpté, pour 

ait payable à l'ordre 
itre de»: Travaux Pn-

Fhiibert et Archambault,N.B.—On vient aussi de recevoir, tut 
assortiment complet de coutellerie^àç'fer
blanterie et de quincaillerie en 
mastique, vitros, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville quLifln# 
seront confiés, soit couvertures en mé
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc,, etc., seront 
exécutes â • . „ , .

TRE» BAS PRIX.
Ouvrage et matériau? de lere classe.

30 mars 1883.

A toujours à son Etal un 
complet de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

PEIH TRES, » A VISS1ER8 
ET DÉCORATEURS,

No. 117, Rue St-André,
OTTAWA.

Ouvrages de tonte sorte faits à ordre dans 
le plus court délai avec élégance et promp
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est solliicitée 
16 Juin 1883

Unfisquô si la personne 
ra été acceptée, refuse 
îr demgÉÛe à elle faite 
ie le tèjpue pas intê- 
îmission n’est pas ao-

igago à accepter ni la 
les soumissions.

F. ’H. BNN1S,
Secrétaiie,

A* PHILIPPE E. PASET, L. B.
VEAUSolliciteur, Procureur, Notaire, etr

BUREAU :
AGNEAU,

LARD HALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix qui défunt toute compé 

lilion.

.

Coin lies Bues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
* Je r juin 1883.

jarüne visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883
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m
ent, vous étonneront com

m
e elles

ont
étonné les pratiqes ordinaires de m

on etablissem
ent.
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tanc i et l’utilité de l’Union 
Saint Joseph comme société phi 
lanthropique, de secours mutuel et 
nationa e, destinée à fortifier parmi 
les citoyens d’Uttawa l’amour de 
la religion catnolique et la conser
vation de la belle langue française.
Monseigneur a exhorté les membres 
a faire de la propagande et à aug
menter leur nombre. Le chiffre 
actuel de 241 membres est, il est 

beau chiffre, maft Sa 
Gianduur dit qu’elle ne sera com
plètement satisfa te que lorsque le 
chiffre de 500 sera atteint.

Monseigneur recommande aussi 
comme moyen de conserver notre 
langue et de résister aux attaques 
que les journaux ennemis de notre 
religion d rigent contre elle tous 
les jours, de recevoir et de lire le 
Canada, seul organe quotidien que 
les Canadiens français ont dans la 
province d'Ontario 
vaut à ce tournai, a dit Sa Cran 
deur, vous lui donnerez de la force 
et le mettrez en mesure d’agrandir 
sa sphère d’action et son influence, 
e, j’espère que tous les membres de 
l’Union Saint Joseph encourage
ront cet organe de nos droits.

M. le grand-vicaire Routhier a 
ensuite adressé la parole, et en 
réponse aux éloges que Sa Gran
deur avait bien voulu lui décerner 
il dit qu’il n’aurait jamais recher 
ché ni accepté la haute responsa 
biiité de la charge de grand-vicaire, 
si Moiueign tir ne l”y avait obligé 
M. le grand-vicaire dit qu’il trouve 
compensation aux labeu-s que cotte 
charge entraîne dans le fait d’être 
chapelain de l’Union Saint Joseph, 
composée pour la très grande partie 
des braves Canadiens-français de la 
ville d’Ottawa.

M. l’abbé Campeau, entre autres 
remarques, insiste sur le fait que 
devenir membre de l'Union Saint- 
Joseph est un excellent moyen 
pour devenir bon citoyen. C’est là 
la marque distinctive des membres 
de l’Union Saint-Joseph, et quel
ques-uns des membres rayés des 
listes de l’Union ont eu honte de 
leur mauvaise 'conduite et sont 
revenus.

M. le Dr Valade dit qu’il a prédit, 
il y a déjà ur certain temps, que 
la grande majorité des Canadiens
français d'Ottawa s’enrôlerait sous LES PLUS NOUVEAUX MEUBLES DE 
la bannière de l’Union Saint-Joseph, 
et que le - événements paraissent 
vouloir lui donner raison. 11 y 
aura toujours nécessairement quel 
ques esprits forts et mal doués qui 
ne voudront pas en faire partie, 
mais ce sera le petit nombre. Il 
dit que l'Union H Joseph e»t appe 
lée à devenir une des sociétés les 
plus puissantes de la capitale. La 
persévérance et l’apostolat de ceux 
qui en font partie ont grossi ses 
rangs, et les courages se sont rê- 
v-illés Les avantages obtenus ont 
fait ouvrir les yeux à plusieurs ; 
l’Union s'est élevée, a grandi et 
s'avance aujourd'hui à pas de 
géant dans la voie du succès.

M. le docteur Valade a décerné 
des éleges aux fondateurs de l’U 
nion qui ont eu l’idée philanthro 
pique et nationale de fonder cette 
Société. Les sociélés du genre de 
l’Union Saint Joseph, dit il, ont 
l’avantage de nous aider à 
ver l'amour de notre langue et de 
notre religion. Il engage les mem 
lires à faite de la projiagande et à 
fair : valoir les avantages matériels, 
nationaux et moreaux de l’assncia 
tion. M. le docteur a aussi engagé 
les membres à devenir des lecteurs 
assidus du Canada.

Le rapport du trésorier donne 
mie recette de $1 Jl pendant le mois 
de nov, mbre. M. L. A. Pinard s’é
tant demis de sa charge, M. Char 
les Desjardins, agent d’assurances, 
est étu 2cm vice-président.

M. Gravelle propose, appuyé par 
M. S. Champa ne, et d est unani
mement adopté que des remercie 
ments soient votés à Sa Grandeur 
Monseigneur Duhamel, à M. le 
Grand Vicaire Routhier, à M. l’abbé 
Campeau, à M e docteur Valade, 
et aux représants du Canada et du 
Citizen.

La fanfare Sainte-Anne sous la 
direction de M. Jos. Vincent a joué 
avec succès plusieurs morceaux de 
son répertoire pendant le cour de 
la soirée.

SERVICE TELEGRAPHIQUE
(z X
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CANADA

Québec, 4 Déc — Les travaux 
avancent rapidement à l’intérieur 
de l’église St Jean-Baptiste. Un 
espère que l’enceinte sera prête 
pour y tenir le bazar le 21 janv ter.

Sou Honneur le lieutenant gou 
verneur est de nouveau retenu a sa 
chambre par la maladie.

L’honorable M. P. Garueau a été 
élu président honoraire du club 
Cartier, et M. l’échevin Chouinard, 
président.

Montreal, 4 Déc -Madame Smy- 
lie passait cette après-midi devam 
leSt-Lawrence Hall accompagnée 
d’vn jeune enfanta pied et cou Un 
sant un petit traîneau dans lequel 
se trouvaient deux autres bébés.

Tout à coup une morceau de 
glace et de neige gelée tombant de 
la toiture de l’hôtel s’abattit sur la 
tête de Mme Smylie et de 
fants. Celui qui était a pii d eut 1 ? 
crâne fracturé. Les autres ont été 
plus ou moins 
sionnés.
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Marchandises d’Encan Sacrifiées.iv a mi r>rs r- v
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i ntl.aJÎpKI
3r n'ic: i. la y . ■ U-T 
la DianîiuP, les vau ;u 
leurs (l'Estomac, le 
In Dyspepsie, le.
Rhumes Soudains, la Toux, etc.

s et lus Vv
mlariies du F.

1
En souscri-

lsos en- Indigcstiuns,_

Employé à l'exteried v
fC-v il guérit le Panaris, les Engt 
lures, les Entorses, les Ulcères, !e

fortement contu-

Venez voir nos prix,Brûlures, la Rhumatisme, le Neu» à 
gies, les Douleurs dans les Membre 
et les Jointures, etc.,

I,» guerre en Chine

Hong Kong, 4 Déc —Onze cents 
hommes de t.’oujies chinoises sont 
passés en cette ville en route pour 
Canton. D'autres suivent.

Toulon, 4—Un télégramme reçu 
de Paris ordonne que tous les 
transports disponibles soient dirigés
vers les ports d’Algérie où 12,000 
hommes s'embarqueront avec des 
provisions pour 70 jours, 
grande activité règne dans les 
naux ici

H. IL PIGEON ET OIE.,it us I-' Vh•'n ver t 1
2,*C. vt la Bouteille

i>renex. < '«aide

551, Rue Sussex.Une
arse-

eures ferronneries à bon mar
ché, allez chez

McVOVGALL&CUZNER
Le plus ancien magasin de ce gen 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne

Pour les meille

EUROPE

Paris, 4 Déc. -M. de Lessens vient 
d’entrer dans sa soixante-dixième 
anime d’existence. Il est né à Ver
sailles le 19 novembre 1805. CROSSE TARREERE,

Rue Sussex, et coin ('e la rue Duke,
Chemin fie Fer Canadien du Pacifique

DIVISION UE E’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

mm. m
CHEMIN DE FER

CUEILLETTES DU REPORTER <11 AI'DI K REM, OTTAWA,
Et à MATT A WA, P.Q. Chemin de fer du NordLe contrat pour les améliorations 

à faire aux fortifications de Québec 
vient d’être accordé à M. Pampalon, 
de cette ville.

Trois chars chargés de bêtes à 
cornes sont partis pour Montréal,
ce matin.

1! y avait salle comble à l’fnstiti t 
Canadien, hier soir. Programme 
entièrement nouveau et très réussi.

Patrick McMullen, uu typogra 
phe d’Ottawa, qui demeurait à 
Rouses’ Point, N. Y., dt ouis quel
ques semaines, s’est noy- en traver
sant le lac Champlain, lundi der
nier. Son corps arrivera à Ottawa, 
ce soir.

Les typographes en grève à Otta 
wa ont reçu $5u0 :1e leurs confrè
res de l’Ouest du C uada.

Les membres Je l’Union Stint 
Pierre sont priés de se rv. ni r à 
leur salle de séance, ce soir. Des 
questions importâmes y erout 
traitées.

MCDOUGALL 4 CUZNER.
la31 Octobre 1883. “CANADA ATLANTIC” A PARTIR DR

LUNDI, 27 Septembre 188».
Les trains circuleront comme suit :lu macasia palais

Ligne Courte LADE MEUBLES. VOIE la plus COURTE ExpressMalle.Mixte.ENTRE
ENTREOTTAWA A MONTREAL Départ de 

Montréal pour
Québec.........

Arrivée fi Que-
Chambre à Coucher OTTAWA ET MONTREAL

lO.OOp.m 

6.30 a m

3.00 p.m 

9.50 p.m

4ri angemeiilM «l’iiiver, com
mentant Lundi, 12 Nov. 188.1.

Les trains circulent d’apres l’échelle 
d’heures suivante (3 m nutes en avauce 
sur l'heure d’Uttawa.

Et tous les points à l’est.
Sont maintenant exhibés 

dans nos vitrines.
Cca meubles sont fabriqués dans 

niers goûts, en noyer noir et sculptés dan. 
un style des plus relevés et ornementés er 
noyer français. Se vendent
$55 OO SEULEMENT

CHANGEMENT D’HEURE. Départ de 
Québec pou- 
Montréal — 

Arrivée à 
Montréal... . 

Depart de 
Montréal po 
St. Felix 1
Valois.........

Arrivée à S. 
Felix de Va
lois. •••••«.......

Départ de St.
elix deValois 

pour Montréal. 
Arrivée à 
Montréal.......

les dei
CONVOIS a PASSAGERS^ 

■ TouslL.es J ours

9.15 a.m 10.00p.-l»4
11 4 05 p.m 6.30 a.mÊ-3

!=
îh
|iTABLEAU DES UR8.

W « UHARS PULLMAN.JACOB EBBATT Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
real, a-cc le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les tra.ns du chemin de f r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New-

38 RUE RIDEAU.
P.S.—Ne ma 

meubles avant 
27 octobre 1883

P- 35Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...
nquez pas d’aller visiter cei 
d’acheter ailleurs. 8.20 p.mP- 56

la
30Sirop des Enfants du ür Godeire

__ _ __ Ce sirop est prépa
rée avec l’approha 
tion des professeur 
de V E • "le de Mêdf 

v?)y ~ c*nc ' dp £hi'rm
:"v7. A X1# "Ævnrt'gip de Montre» 
7 F ulté de Mcdec-
; t • de l’ünivci
• .-ïV YÈBSaeJ" collège vi

Wfim'SX Æ

Quitte Montréal.. 

Arrive à Ottawa.

7 8 5.00 a.mA’partir du lundijl9, Nov. 
cuieront comme suit •
l'artiml d’Ottawa.

S.OO a.m.
•1.50 p.m.

1883. les trains cir-
0011 12 Montréal. 8.50 a.m

Chars-Dortoirs élégants sur les Trains e 
Nuit.

Les trains dtP Dimanche partent de Mont» 
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure ue 
Montréal.

bn connection avec le chemin de 1er du 
Grand T one et le chemin de fer Canada 
Atlantic

BUREAU GENER XL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 143- 

Rue Saint-Jacques, et à l’hôtel Windsor, 
Montréal.

QUEBEC : Vis-à-vis l’hôtel Saint-Loi «s.
A. DAVIS,

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE
Un rond à patiner sera îvert 

sur la rue Slater, ce soir; le corps 
du 43e bataille

LE Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.
8.00 p.m.

Tonales convois il passagers se rendent direc
tement à Montréal, sms changement de chars 
ni <ie locomotive et indépend mment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toionto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White River 
Junctiou 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m. 

se raccorde il Nashua 
pour Worcester, Providence et 

les points sur le N. Y. & N. E. R. R’s.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec V express de nuit 
venant de Boston et New-York v û Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell il 7.00 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à

Montréal.t",Pr*t
GRft’iD PANORAMA DU CANADA, lûtUde musique 

présent. Elle est équipée avec les meilleurs wagons 
passagers du monde, et les plus 

riches chars palais dans 
l'Amérique.

En connection à Montréal avec les trains 
île chemins de f. r et les vapeurs pour 
Qui bec, Halifax, Sainl-Jea.i, Boston, 
et tout le-, points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

L’honorable M. A. McLelian agira 
comme ministre des douanes [.en 
dant l’absence de l'honorable M. 
Buweli.

consul
ar/ Le sirop l

JJ fants est supèrteu 
à toutes les prépa 

y rations calmante 
offertes aux mèu 

la santé de le «

des en

Quatre cents jeunes filles assis 
tent régulièrement aux cinq ms- 
tru des exercices de la retraite 
qui su fait en ce moment à Sainte- 
Anne. M l’abbé Prudhomme est 
le prédicateur.

de famille pour conserver la s 
enfants; il peut être donné avec la pli 
grande confiance aux enfants dans les ch 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteru 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godkrrb p 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat.-

fa
à

Les trains pour L’OUEST auitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke ut les points locaux 
de l’ouest.

10.45 n.m —Train express direct pour Pf rth 
Brock'-ille, Toronto, D troit, 
Chicago et tous les jpoints à 
l’ouest vid chemin uu Grand 
Tronc.

12 20 p.m—Expresspour Pembroke, North 
Bay et tous les points du 
haut Ottawa ; aussi pour 
Brockville, Utica, Albany, 
New York, Bulfalo, Cleveland, 
Detroit, Chicago, et tous les 
points à l’Est et l’Uu.-st viâ 
le cheni'ii de fer L'tica vt-B'ack 
River.

4.20 p.m —Trains express de l’après-miili,} 
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in
termédiaires, luisant connection 
à la jo iciiori de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tran express dn soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout 1er points de 
l’ouest.

Pour les bilb ts, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresse- au bureau des 
billet».

Surintendant
!er Déc ’882

avec lesCe train 
trains

VU NION SAINT-JOSEPH PRIX. 25 Ct». LA BOUTEILLE.
Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste 
^ Montre»

la.
La grande assemblée annuelle 

des membres de l’Union Sain1- 
Joseph, à l'occasion de la visin'‘de 
Sa Grandeur Monseigneur d’Gtla- 
wa, a eu lieu, hier soir, dans sts 
salles, à Oltawa.

La salle était magnifiquement 
décorée à cette occasion. Un trône 
au-dessus duquel ou lisait : Pax 
hominibus bonae voluntatis avait élé 
préparé pour Sa Grandeur, et de 
chaque côté on voyait des inscrip
tions portant ces mots : Bienvenu. 
Les murs étaient tendus de dra 
peaux de toutes sortes et auprès de 
l’estrade on voyait le magnifique 
drapeau de l’Union A l let.

Sa Grtndeur a fût son entrée 
dans la salle, aux applaudissements 
de tous les membres, jjeudant que 
la fanfare de Sainte Anne exécutait 
un de ses plus beaux morceaux Sa 
Grandeur était accompagnée de M. 
le gtand-vicaire Routhier et de M. 
l'abbé Campeau.

M. Vincent, prési 'eut de l’Union 
St-Joseph, exprima en quelques 
phrases b.en dites la satisfaction 
que ressentait l’Union Saint Joseph 
de recevoir la visite de Sa Gran
deur et des révérends messieurs 
qui l’accompaguaient.

Sa Grandeur a fait une réponse 
éloquente dans laquelle elle a don
né de sages conseils aux membres 
de l’Union Saint-Joseph. Sa Gran
deur a appuyé surtout sur l’impor-

-Ymk'ï 
8.25 d'. CHEMIN DE FEDI8S3

Pi ules de Noix Longues Composées 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83CHEMIN DE PREMIERE CLASSEmi I). MeOAI.1
Vy Recouvertes •'-< A partir (le LUNDI, le 4 DECEMBRE, * 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Depart de la Pointe Lévis....
Arriveé à la Rivière du Loup 

Trois Pistoles....
Kimousili............
Gampbellton»....
Da'housie.
Bathurst .
Newcastle 
Moncton
Saint Jean................ 7.30 a. m. -jLf—
Halifax...................... 12.45 a. m.? |

Le irai n ■*; race rde à “ la Courbe, I 
des Chaudière ” avec lé train du Grant}*. 1 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m. B

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se ■ 
endent à destination le dimanche. ■!

Les trains quittant Halifax à 2.45 p.^ ■
Saint-Jean à 7.25 p. m., aps’itjêa. u \ 

Montréal à 6 05 a. m. en se r%^cordant à 
a courbe des Chaudières avec* le Grand 
froTC à 9.23 p. m., restent à Campbell ton 
le dimanche,

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les naseag rs pour lo Sud et l’est changent de 

chars a la gare Bonaventure A Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais 
lopassag r ait h s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel c i
. es billets et tout autre renseignement peu

vent ét é obtenus aux bureaux du Grand fruno 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains son. 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avanc 
l’heure d’Ottawa.

guci.
< son certa

toutes les aMe« 
SM* tions bilieuse^ 
Sr* torpeur du toi* 
^ maux de tôt* 

in di ges tion> 
/çj étourdissemcn :

---- • et de toutes et
le mauvais fonctionu-

8.10 a. m.
12 55 p. m,
2 05 p. m.

... 3.49 p.m.
,. 8 35 p. m.
... 9 15 p. m.

.......11.17 p. m.

....... 12.52 p. m. .
....... 4.00 a. m.

extra et sans que

do
P do

do
^ MîCXLt-- do

do
doe trois minutes avec

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande, 
comme ôlant un des plus sûrs et des p'.. 
efficaces remedes contre les maladies pu 
haut mentionnées. Elles ne contienneu 

de ses prêt 
uissan

do
doD. C. LINSLEY,SuUMiS 1 )XS AG'.KI’TÉKS dnGerant

E. C. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883.Lo département des travaux pu 
blic a accepté, aujourd'hui, la sou
mission de MM. David Aikman et 
Walter Waidle, pour h construc
tion d’une allonge à la jetée de la 
Rivière du Loup, en bas. Celte 

était la puis basse de 
celles qui ont été envoyées au dé
partement des travaux publics. M. 
Aikman a déjà fait des travaux du 
même genre pour le gouvernement 
à Vile aux Grues.

pas de mercure ni aucune 
tions. Tout en étant unp 
pouvant être administré u«*u 
quel cas, elles ne contiennent aucu 
ces substances délétères qui pourraient t. 
rendre préjudiciables à la santé des enfant 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Lo gués Composées, de McGalk, 
préparées avec soin, avec un extrait coi. 
centré, tiré de la noix longue et combin< 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang paru 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à pri 
sent offertes au public.

t iiurgatu 
namporh Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie.,
S@r 36 RUE ELGIN. *Wl

GEO. W. H IBB A IL », 
Assistant-Agent-Génêral des Passager, 

ARCHER B VKKR,
S'miikendanl-général

soumission
Solliciteurs de Brevets <f Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bais 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis. en Angleterre et en France.

Le char Pul man qui part de, Montréal 
les lundi, mercredi et vendrem se rend 
directement à Halifax, et celui qui part lo 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

W.C.VANHORMÎ,
Administra leur-géném1.

V McGALE, Chimiste, 
Montréal 

1*. BUaEllI D’AMTtTh Pour billets et tout arrangement con 
cernant le Iret et les passagers, s'adresser* 

R. C. W. MacCUAIG, 
Agent

188.1 J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria. 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

La soumission de M. James Kim- —Fait* n l’essai de i» VALE
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. Un 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Suwe*.

ur de laPaul T. C 
vince de 1 
un burea 
Gatineau, 
général 

12 Novembre 1883

Dhmais, Arpente 
Québec et delà Puissance >.eu 
iu à Hull, sur le chemin de l 
à la disposition des col

/è! fqui était la plus bassé pour les 
répaiations et le 4peinturage du 
bureau de poste de Montréal, a 
aassi été acceptée, aujourd’hui.

ber
D. POTTHfGER,

Bnrintendant général, 
Ottawa, 19 Déc 1882
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OlWwa et Hall, (
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11 parait que le 

et des actes de cor 
à Algoma va nous 
se déclare prêt à 
n’égale jusqu'ici f 
raies dont se sont 
M. Mowat et ses a 
même pas à dire < 
certains membre 
local est grandei 

Nous attendons 
tions.

Les directeurs 
du chemin de f( 
dington et New-1 
à une assemblée t 
wo, que les plani 
pour la construct! 
sur la rivière Ot 
Laurent seraient 
bureaux à Ottav 
dans quelques sen 
nion des actionm 
gaie aura lieu 
chain dans le bi 
mission de bons j

Les journaux d 
tent le projet de r 
quelque port de 1 
et nous disent qn 
de faire garantir 
ment l'intérêt dei 
compagnie. Et 
ranli constituerai 
obligation dont : 
blés toutes les 
prélèveraient lei 
suivant la forme 
autre côté la proi 
garanties au poil 
et des taux de tri

A N Of

Notre correspi 
reprend aujour 
comme il nous 
continuera à I 
écrire, de" temps 
souvent possibb 
Canada soit main 
nos nationaux de 
de l’Ottawa, et d 
ral, il lui faut i 
ce qui concerne 
ciaux. Et c’est 
tendons faire, 
tous nos amis di 
nouvelles de lei 
villes, de leurs v 
paroisses, 
pénètre dans to 
son influence 
avec profit pou 
Et le moyen d'a 
c’est de collabi 
nationale. Que 
lecte urs se le di:

Il fa
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Qui le croirai 
indigné 1

El si nous ne 
injure à la lanj 
ajouterions qv 
irrité. - 

■ Pourquoi doi 
telle de Montr 
l’infamie de pu 
pondant du Gloi 
Fret Press, d’I 
paire—comme 
velles à sens 
canardé, etc.
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pas du tout offi 
derie du sprtbe
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